
 

La vie se chargera de rétablir l’équilibre du hasard 

 

A l’heure où les remous économiques se font sentir au milieu de conflits géopolitiques et autres enjeux 

climatiques, pourquoi ne pas revenir à vos instincts primaires : travailler c’est manger, semble-t-il. 

Trente glorieuses laissent place à une union : Jean-Pierre, militaire, de carrière, originaire de la Beauce, 

trente ans et Denise, femme de lettres parisienne, plus jeune de quelques années. Vient l’aîné Hervé, 

puis, le cadet Adrien. La jeune maman se consacre à ses enfants et son époux à faire bouillir la marmite. 

Si aucun ne démissionne, la passion et la tension montent dans le cocon familial puis c’est l’éclatement 

au bout de treize années. La maman ne démissionne pas et prend naturellement sous son aile Adrien. 

Elle prend un nouveau poste en tant que fonctionnaire dans l’éducation nationale. Hervé ne 

démissionne pas, il s’occupe de son papa et sa curiosité le pousse vers les sciences énergétiques. Les 

facilités du cadet l’entraînent quant à lui vers les sciences économiques. Les deux frères ont alors une 

relation ambivalente de plus de vingt ans : un écart d’âge qui s’amenuise au fil du temps, deux océans 

qui se distinguent. Entre temps, Jean-Pierre se remarie, reçoit une fille Manon et ne reproduit pas le 

schéma de son premier mariage : hors de question de démissionner. 

A Hervé, de formation scientifique, sourit la fortune rapidement. Peu doué en langues étrangères et 

peu expérimenté en amour, il est éveillé par un professeur de commerce international conseillant 

vivement à ses élèves l’apprentissage des caractères asiatiques avant qu’il ne soit trop tard. Il 

rencontre et épouse alors sa femme Marie, d’origine asiatique. Denise se remarie quelques mois après. 

Hervé passe quelques années dans l’industrie automobile, Marie dans le secteur du luxe. Elle 

démissionne pour décrocher une opportunité en province dans un autre secteur. Il démissionne et la 

suit pour lancer une affaire qui correspond à ses valeurs de développement durable. Denise et son 

second mari rencontrent un obstacle personnel. Non, elle ne reproduit pas le schéma de son premier 

mariage : hors de question de démissionner. 

Le grand-père d’Hervé démissionne de la vie puis Hervé et son épouse démissionnent de la France. Lui 

travaille au sein d’une petite industrie familiale. Marie travaille dans des groupes internationaux 

agroalimentaire et pharmaceutique. Puis la famille déménage à quelques kilomètres de là. Cette fois, 

les parents suivent leurs enfants pour les accompagner dans l’apprentissage des langues étrangères 

avant qu’ils ne démissionnent de l’enfance. Hervé et Marie veulent démissionner mais la conjoncture 

ne leur en laisse pas le temps. Là-bas, le temps est spécial : très lent vu de l’extérieur en réalité très 

variable selon les situations. Elle retrouve un poste au bout de quelques mois. Il est proche du but. 

Que vont décider Marie et Hervé : pour la première fois, ils rencontrent des difficultés personnelles 

tout en ayant un projet commun d’établissement durable. Comment vont-ils se répartir les rôles pour 

ne pas démissionner ? Adrien cherche toujours à se placer tant sur le plan professionnel que personnel. 

Il n’a pas de matière pour démissionner donc rien à perdre et surtout d’incroyables idées qui 

commencent à germer. Denise, épuisée par sa seconde vie, a envisagé un congé sabbatique d’une 

année qui devrait se concrétiser ces prochains jours et lui donner un nouveau souffle. Son mari travaille 

également toujours plus. La réalité va-t-elle lui demander de démissionner ?  Veuve, la maman de 

Denise voit son optimisme mis à rude épreuve. Pourtant, il y a quelques jours encore, sa sagesse 

presque centenaire lui a donné l’énergie de trier des affaires familles pendant tout un week-end. Mens 

sana in corpore sano. Jean-Pierre, quant à lui, d’apparence dure, a prouvé sa valeur au fil des décades, 

en soignant ses familles sans rien attendre en retour. 



Cela vaut-il encore la peine de vous poser cette question si vous songez l’espace d’un instant aux 

risques qui tentent de masquer vos rêves ? Carpe diem. Cela vaut-il encore la peine de vous poser cette 

question si vous songez l’espace d’un instant aux catastrophes que rencontrent d’autres êtres 

humains ? Soyez utile.  

La sélection naturelle est près de vous, la chance aussi. La vie se chargera de rétablir l’équilibre du 

hasard. 

 

 


